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Sir HERBERT AMES: Le, Eureau impérial des pensions, Vous poS 0
au secrétaire de ce bureau de venir ici.

L'honorable M. LEMIEUX: u s escéar
Sir HERBERT AMEs: M. Ferguson Davidson. C'est une nomina tion i
M. MACDONALD: Nous devrions faire venir ce monsieur ici*r

.L'honorable M. LEMIEUX: le sous-ministre. (s'otse le so ud
Mýilice 'étaient autrefois l'es secrétaires ou les administrateurs de c' f oa ids

L'honorable M. LEMIEUX: Sir Herbert je: désirerais vous dem7âx4n
explications, avant quýe vous procéiez. Enpran1 d la :postin ,
anglais, vous avez parlé du réserviste français et belge.-

Sir HERBERT AMES: J'arrive justement à -ce point.,
L'honorable M. LEMIEUýX: Je désire vous entendre sur ce suj et.
Sir HERBRT AMES : J'allais justement vous -demander de traitet

manière le réserviste français et belge. Ils se trouvent exactement dan
position.

M. MACDONALD: Pouvez-vous nous donner une idée du nombr.e de esi
Sir HERÈBERT AMES: Je peux vous donner le nombre a~pproximatif...
M. GREEN : Que faites-vous dans le cas des réservistes italiens et ÙM*4
Sir HERBERT AMES : J'allais justement vous en parler., LoTsque le

tique fut inauguré on constata que presque tous les 'français :et, les belg,,Wif
taire quittèrent le Canada pour se rendre en Europe. Il n'y wa pas beo

çasou de belges très' riches au Canada, et si la tâche 'de scui e
retombée entièrement sur les franco-belges au "pays, je crois-ýque'la tAehW
lourde. Un des'premiers problèmes, résolus par le Fonds patrioti' ui n
vis-à-vis ces gens. Nous avons pensé, qu'au point de vue 'Patriotique oa
vue international, que nous devions inscrire sur les listés du Fronde p
familles franco-belges, ce que nous avon 1s f ait d'ailleurs. Et par P'nrevû

.- français et belges, nous avons secouru toutes les f amilles qui'étaien't
et nous accordons à tous les moissur demande certifiée des agents cnud
et belges les sommes nécessaires pour permettre "à ces familles franga
vivre convenablement.

L'hion. M. LEMIEUX: Pouvez-vous nous donner-le monta-nt approxi
Sir HERBERT, AMEs: Nous payons, par ~1'entremise du consul' å

$10,000 par mois aux franco-belges, depuis le commencement de la guenxe
M. NESBITT : Ces gens ont-ils souscrit au Fonds patriotique,?,

Sir HERBERT- AMES : Ils nous remettent tout -ce qu'ils peuvent,,ramaswe,

montrés très généreux. Nous payons à Montréal, environ $10,000:.par M01is
belges depuis un an et demi. Nous faisons la même chose- à Québee,, noný
viron $1,200 par mois à Québec. Et nous payons aussi en;viron-$700. ou
à des familles ici et là par tout le Dominion.- Nous 'avons u ch:e'rtlàmý
familles belges à Saint-Boniface, près de Winnipeg, et -quelques-unes 'd
l'Alberta. Ainsi, je calcule que nous payons environ $12,00 Par ind
belges, ce qui représente la différence entre ce u'ils reçoivent de leur'g
ce qu'ils ont besoin pour vivre convenablement au pays.

L'hion. M. LEMIEUX ; Que fait-on lorsque le réÉerviste françggis. 41
tuer?.

Sir HERBERT AMES: C'est précisément la-_ question' Quàù' sOule
Qu'allons-nous faire des .familles françaises et belges. 1ci au Canada?,,,-,
cellentes gene ils sont très industrieux. Les belges, 'particuliè
mineurs ou des artisans habiles. Les français: sont, pur la plyupart des,
d'excellents agriculteurs. On en trouve aussi un greand nombrTe dans
demandent beaucoup d'habileté, dans toutes les parties dunaýdas .Ta'

patriotique portera secours à ces femmes et à ces. e-nfanjts",,ils pourront'

dès ýque la guerre sera terminée nous serons obligés de les abandonner, ê

la pension frençaise ou belge, qui est très petite, ils se trouveront ype


